
LA CRITtQUE ET L'HISTOIRE -3-

Périodiquement, la question de l'uti­
lité et de la mé thode · de la cri li que 
musicale r evient à l'ordre du jour. Der­
ni èr ement, 1\1. Dauri ac r epro-chait à la 
critique d 'être inhospitali ère, et lui fai­
sa it grief de ses jugements entiers et 
péremptoires ; voici mai ntenant que le 
Guide du Co11ccr/ ouvre une enquête 
sur le rôle et la valeur de la critique. 

S' il parait cer tain que la critique 
· n'exerce qu 'une faib le influence sur les 

auteurs et su r les œ uvres, il n'en est 
· pas moins év ident qu'en revanche ell e 
. copsliLue, vis-à-vis du g rand public, une 

sorte d'enseignement . es thé tiqu e. A cc 
. Litre, ell e assume donc une grande res­

ponsabilité : e ll e peut propager et ap­
plique'!' de nouveaux points de vue ou 
bien perpéluei' les erreme nts esthéti­
qu es les plus périmés. 

li sembic que la cri liquc mus ica le ne 
marche pas du même pas que la cri Li­
gue d'art en général cl en particu lier 
que la critique des arts plas tiques . E ll e 
s'attarde, en eŒet, ù juger les œuvres 
sous un angle dog matiq ue ; c1ll e pro­
nonce trop souvont ses arrêts en se 
fondant sur des considérulions établies 
à priori et par suite invérifiables. On 
dirait qu 'ell e ignore Je changement pro­
fond qui s'eŒeclue de n os jours au sein 
de l'os thétiqu e mu sicale à laq uelle nom­
bre de trava illeurs, dont M. Charles 
Lal o s'efforcen t de donner un e base 
scien'tifique. . 

Or 'l'histoire seule est <; uscep l1bl e1 de 
lui ~pporter iles donnée objec ti Ycs qui 
lui manquaient jusqu'à présent. f: 't;isthé­
tique musi cale r elève d'une L'Xpcr1men­
tation précise et non du concept ti 
priori à travers lesquels les es Lhé li ciens 
du x1x• siècle, sans en excep ter Hans­
lick, l'ont imprud emm ent engagée. 
Pour ces esthéticiens, cha·cun des arts 
possédait un domaine séparé. un terr i­
toire inviolable entouré d'un e murni ll o 
de la Chin e, e't étroilemen~ défini. La 
musique avait le droit de faire cec i ; on 
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lui inlel'di sa it formellement de faire 
cela. Telle moda lilé . d'expression lui 
convenait esse ntiellement ; telle autre 
flai ra it l'hérés ie, l'ab su rdité. On créait à 
Lrarnrs les genres la plus arb itraire des 
hi6rarchic,s. La musique dcscTiptive, 
pu r exemple, n'éta it pas considérée 
comme du « gra nd arl », parerne quali­
frcat ion ne pouva it co nyenir qu'à la 
mu siqu e pure ... D'où le dédain qu'affi­
che Sp ilta , pour )les '.re.cherchcs d 'ex­
prcission co ncrète dont l'art de 'Bach 
apporle tant d 'exemples, cl sa mécon­
naissance cl 'uu des côtés les plus im­
p orlants e l les p lu s intéressants de cet 
arl. La faute en es t, bien certa inement, 
:'t l' é tat somm aire dans lequel se trou­
va ient a u s iècle derni er les études mu­
siro logiquos. On écrivait un peu l'his­
Loi 1·c des mt1 sicicns, mai s presque pas 
cell e de la musiqu e, ou, lorsqu'on se 
hasaTdai t sur Ce( terrain inconnu , on 
p rocédait par vues général e!:>', par vas-
1.es synlhèses - inexac tes parce que 
préma turées. On rédigeait, en qu-elque 
so rte, la coniclusion d'un livre avant 
d'avoir composé le livre .lui-même. La 
!mé thode suivi e était ,défectueusei ; iau 
li eu de s'inspirer de ceU.e qu'ont adapté 
les ~c iences naturelles et qui consiste 
en des études comparées, en des re ­
cherches d'anal ogies et de dissemblan­
ces on amassait l'hi sto ire de l'art au­
lou;· de quelqu es g rands hommes, révé­
latenrs, semble-t-i1l, de tout ce que ,l.a 
musique con tenait de profond et d e­
rnouvant. Pour s'en ·convaincre, il suffit 
de con .~ Lalcr à quel point de bons li­
\Tes, ceux de Marx et de Reissmann, 
sur Îrliick par exemple, demeurèrent 
pauvres. er: aperçqs: sur fa Iittérat_u'rc 
pré-O'lückis te. Dan s cette ·conception, 
les ~usiciens célèbres tombent du ciel 
comme des aérolithes : ri en ne prépar e 
leur ve nue : l' art évolue par bru sques 
!'eCOUSSC~. 
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OEuvres de Fran ck, Sclwmann, Me11rlr/sso h11 , Drli/J cs, ilfozarl, Mascagni. 
22 Mai en soirée. 
Oi:;.uvres de Brahms, GT'ieg, Bcl'lio::, l-l .-c nd cl, Rr!Jnnldo Hnhn, B'izel, !J ce lh ovr n. 
23 Mai. 
OEuvres in sp irées par l'E spagne et l'Italie : clc Sainl-Srrëns, Chabrier, Dcmer-

smann, JJ izcl, Charpen:tic1', il1 aréchal, Men dl'isso h 11. 

24 Mai. OEuvre\s classiques. 
25 Mai. . 
OEuvres de Ch . L efebvre, Rocli, Frrin clr, Brr/10::. l\1. C.n. LEFEBVRE .et Mme A. fil' 

MONTALANT. 


